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Ce portrait d’une
jeune Roumaine
a été exposé et
publié à de
nombreuses
reprises cette
année. ARCHIVES D
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La figure

sa liberté artistique. Avant d’accep-
ter de le reprendre contre la pro-
messedepouvoir choisir le titre,
les textes et l’editingde ses images.
Désormais, le commissariat de
l’expositiondu lauréat reviendra
auprésident du jury. Sagedéci-
sion.

öBurri n’est plus
20octobre 2014: RenéBurri est
mort. Je suis en vacances et ne
l’apprendsque le lendemain.
Tristesse de voir disparaître l’un
desphotographes les plus talen-
tueuxdupays, doubléd’un
hommedrôle, enfantin et extrê-
mement généreux. Tristesse de
n’avoir pas pu lui rendre l’hom-
magequ’ilméritait.

ö Poste vacant à l’Elysée
SamStourdzé aquitté lemusée
lausannois fin septembre après un
quasi-quinquennat pourprendre
la tête des Rencontres d’Arles. Il
faut attendre le 5novembrepour
savoir qui succédera auParisien
dynamique. Lanominationde
Tatyana Franck, 30 ans, crée la
surprise,malgré ses brillantes
études, sa famille très présente
dans lemilieuphotographique,
ses entrées dans le beaumondede
l’art. 2015, à l’évidence, sera l’occa-
sionde faire ses preuves pour celle
qui dirige actuellement lesArchi-
ves ClaudePicasso.Un «instant
décisif» pour la nièced’Henri
Cartier-Bresson.

öDesmoustaches et des chats
Comme souvent, leMuséede
l’Elysée ouvre le bal des belles
expositionsde l’année. Philippe
Halsmannedit pas grand-chose à
grandmonde,mais ses images,
elles, sont iconiques. VoyezMa-
rilyn sautant en l’air dans son
fourreaunoir ouDali jouant avec
sesmoustaches. Loinden’être
qu’unpourvoyeurde clichés drôles
et légers, le LettondevenuAméri-
cain théorise sur la photographie
et prétendavoir trouvé laméthode
pourdécrocher unportrait «natu-
rel»: faites sauter les gens et ils en
oublieront toute composition.
Marilyndonc,mais encoreNixon,
Chagall ou le duc et la duchesse de
Windsor se sont prêtés au jeu.

öUnprixdiscutable
En février, John Stanmeyer, de
l’agenceVII, reçoit leWorld Press
Photopourunportrait de réfugiés
africains tentant de capter le ré-
seau somaliendepuis uneplagede
Djibouti. Des bras levés sur des
écrans lumineux commeautant de
bougies porteuses d’espoir. Une
image tranquille, loindes clichés
coupsdepoinghabituellement
distingués. Evidemment, l’image la
«pire» n’est pas forcément la
meilleure.Mais celle-ci dégage
tellementmoinsde force que les
survivants du typhonauxPhilippi-
nes photographiés par Philippe
Lopezou lapanned’électricité à
GazaparGianluca Panella. «La
plupart des images qui rempor-
tent des prix semblent avoir été
«curatées» par unebandede vieux
photographesdepuis un café

Caroline Stevan
Journaliste spécialisée
en photographie

Delphine Schacher,

le documentaire subjectif

> La Vaudoise a fait
l’actualité
de la photographie
suisse cette année

On l’a croisée tout au long de
l’année. Au festival Circulation(s),
à Paris, consacré à la jeune photo-
graphie européenne. Elle y pré-
sentait ses portraits de jeunes
filles roumaines et cela lui a valu
les éloges de la presse. Dans une
exposition collective sur la nou-
velle génération de talents locaux
au Salon du livre, à Genève.
Comme lauréate du Prix artisti-
que de la Ville de Nyon ou du Prix
SFR jeunes talents pour cette
même série roumaine, intitulée
Petite Robe de fête. Delphine Scha-
cher a participé à l’Enquête pho-
tographique valaisanne, livrant
un très beau travail documentaire
sur un couple de vignerons prati-
quant la biodynamie. Cette «mé-
canique céleste» est actuellement
exposée au PhotoforumPasquArt
dans sa sélection annuelle.

Tout juste diplômée de l’école
de Vevey, Delphine Schacher a en-
tamé ses études photographiques
à 30 ans, après quelques années
passées comme assistante de pro-
ductionà la télévision. Est-ce cela?
Son regard semble à la fois assuré,
serein et bienveillant. Amatrice de
portraits et de natures mortes à
haute valeur onirique, la jeune
femme s’inscrit dans la tradition
de la photographie documen-

taire, avec une subjectivité assu-
mée. Après une série sur l’entre-
prise familiale de scierie, à
Begnins, mêlant ses images à des
documents d’archives, elle a livré
en 2012 un travail joliment inti-
tulé Ne prenez que des photogra-
phies, ne laissez que des empreintes.
«Mongrand-père, atteintd’Alzhei-

mer, avait un chalet au fond de
son jardin, il y allait souvent. Ce
cabanon était rempli d’objets in-
congrus, je les ai photographiés
comme les pièces d’un puzzle, le
restantd’unevie», explique laVau-
doise. Pour laPetite Robe de fêtequi
l’a fait connaître, elle a donné un
vêtement de gala aux jeunes filles
d’un village de Transylvanie, avant
de réaliser leur portrait. Etonnant
contraste entre la belle en four-
rure aux yeux clairs et la poule
noiretblanc.Et toujourscescoups
d’œil obliques, sur un rideau fati-
gué, une casserole qui attend son
heure, un cheval dans le jardin.
Pour 2015? Pro Helvetia vient

d’offrir 5000 francs à Delphine
Schacher pour mener un projet
photographique autour des caba-
nesd’ouvriersdormantaupieddu
Lignon. «J’aime la photographie
documentaire car elle a un an-
crage dans la vie qui permet des
rencontres et des histoires. Je pré-
fère partir d’une matière et la dé-
caler plutôt que d’avoir à tout in-
venter», plaide la jeune femme.
Caroline Stevan

2014, annéedes polémiquesphotographiques
> Nos critiques racontent leur année via un journal de bord. Caroline Stevan revient sur les grandes expositions et les débats qui ont marqué 2014

parisien etmontrent unmonde
dystopique, des événements spec-
taculaires pleins d’hommes vio-
lents et de femmespassives. La
photographiede JohnStanmeyer
parle d’unmondedifférent», a
défenduGaryKnight, président du
jury et cofondateurde l’agence…
VII. Unepositionqui n’est pas
fausse.Mais si les vieuxphotogra-
phes traînent les bistrots parisiens,
les jeunes risquent leur peau sur le
terrainpour informer le public.
Celamérite bienune récompense
annuelle.

ö Le caniveauet lemusée
Duchampa fait entrer unurinoir
aumusée. ClémentChéroux,
QuentinBajac et SamStourdzé
(alors directeur de l’Elysée) ont
offert des cimaises aux imagesdes
paparazzi, et donc à la presse de
caniveau. AuCentre Pompidou-
Metz, de février à juin, s’est dessi-
néeune esthétiquepaparazzi au
téléobjectif, faite de coupsde flash,
d’obstacles visuels devant la proie
people, de visages haineuxder-
rière des vitres de voiture. L’exposi-
tion, évidemment, a fait dubruit.
Mais commentdonc consacrer
tant d’espace – et lequel – au travail
sans gloire de scélérats?Onpeut
détester lesmauvaisesmanières de
ces voleurs d’images et trouver
passionnante et justifiée la ré-
flexionmenéepar le trio de com-
missaires sur des clichés qui font
partie de l’histoire duXXe siècle et
de la photographie.

ö Lanounouet laphotographe
Finmars, le Festival international

de filmsde Fribourg s’allie à la
Bibliothèque cantonale pour
exposerVivianMaier, unenurse
photographeque lemonde com-
mence àdécouvrir. Franco-Améri-
caine établie àChicago, elle plan-
tait parfois les enfants au coin
d’une ruepour réaliser plus tran-
quillementune série d’images. Elle
en apris plus de100 000 comme
cela, l’air de rien, des années 1950 à
la findes années 1980. Elleœuvrait
sans se cachermais personnene
savait à quel point elle était photo-
grapheni combien elle avait de
talent. C’est un jeune agent immo-
bilier qui a acheté un cartonde
négatifs par hasard, lors d’une
vente aux enchères en2007. Il a
découvert un trésor et su en faire
unmythe. VivianMaier est décé-
dée en2009, alors que JohnMaloof
venait tout juste de la retrouver.

ö Finalement,MartinParr
est sympa
AArles,malgré unedernière
éditionunpeudécevantede Fran-
çoisHébel, j’ai la chanced’inter-
viewerdeuxgéants. Raymond
Depardond’abord, affable et
généreux, dont la collectionde
monuments auxmorts renvoie
immédiatement au formidable
romandePierre LemaitreAu revoir
là-haut,PrixGoncourt l’année
passée. EtMartin Parr, dépeint
commeunêtre désagréable, qui se
révèle lui aussi courtois et disponi-
ble. L’Anglais expose son incroya-
ble collectionde livres chinois
dansun immeubleplongédans le
noir. La trouvaille, gadget, dessert
terriblement les pièces exposées.

Mais la révélationdu festival, c’est
VikMuniz. Le Brésilien reproduit
des scènes banales, de celles qui
emplissent les albumsphotodes
familles, à partir demilliers de
clichés glanés ici et là. Plus loin
dans l’été, Visa pour l’image, à
Perpignan, expose lesmalheurs du
monde, tandis qu’Images, àVevey,
inonde la ville de ses extravagan-
ces. Commecette exposition sur
les toits de la cité, visitée par l’in-
termédiaire d’undrone.

öDes affaires
La liberté duphotographene va
plus de soi. Fin septembre, la
justice helvétique, saisie unenou-
velle fois dans l’affaire qui oppose
Christian Lutz aux évangéliques de
l’Eglise ICF, a obtenuun consensus
entre les parties, évitant de tran-
cher sur le fond.Dommage, le
verdict était attendu. Peut-on
diffuser des images lorsque les
personnes y figurant s’y opposent,
malgré unaccordpréalable?On
ne saurapas et le couperet conti-
nuede sebalancer au-dessus des
photographes. Si chaqueportrait,
mêmede foule, supposeune
autorisation écrite des protagonis-
tes, c’est tout unpande la photo-
graphie qui disparaîtra.Heureuse-
mentque les Robert Frankou
Cartier-Bressonontdéjà fait leur
boulot.
Dansunautre genre, nous avons
eu cette année l’affaire Carmignac,
dunomde cemécène jugé trop
interventionniste par la jeune
Iranienne àqui il avait offert une
bourse.Newsha Tavakolian a
rendu leprix, préférant conserver

Le palmarès des expositions
PhilippeHalsman: étonnez-moi!,
auMusée de l’Elysée, à Lausanne.
Formidable interviewdeDali dont les
réponses sont illustrées par des jeux
demoustache.

VikMuniz: Albumet Postcards
FromNowhere, aux Rencontres
photographiques d’Arles. Pour la
minutie que supposent ces images
faites de centaines de collages.

ThomasVanDenDriessche,
au festival Images, àVevey.
L’exposition la plus drôle
de l’année; des leçons
de photographie en quatre
étapes sur le principe du photoma-
ton.

Paparazzi!, auCentre Pompidou-
Metz. Une plongée dans
un univers à la fois glamour

et glauque, porteur d’une
esthétique.

VivianMaier photographe, à la
Bibliothèque cantonale universitaire
de Fribourg.
Emouvante découverte du talent
d’une nounou étrange.

Foule, aux Rencontres photographi-
ques d’Arles.

L’AméricainWilliamHunt
collectionne les portraits de
groupe. Club de natation, employés
des chemins de fer, famille… la
variété est demise et la vision
de cesmasses côte à côte est stupé-
fiante.

MatthieuGafsou:OnlyGodCan
JudgeMe, auMusée de l’Elysée.
La scène de la drogue, à Lausanne,

telle qu’on ne la connaît pas. Toxico-
manes photographiés commedes
stars, seringues et pastilles comme
des objets d’art.

Rituels, à la Ferme-Asile
à Sion.
Une exposition collective de
nos talents locaux, dans un lieu
magique et sur une thématique
passionnante.

Henri Cartier-Bresson,
auCentre Pompidou, à Paris.
Pour redécouvrir un géant.

ErikKessels: 24hrs in Photos,
au festival Images, àVevey.
350 000 images amassées
dans une petite église, soit
24 heures de téléchargement
de fichiers sur Flickr. Cela donne
à réfléchir.
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‘‘

Duchampa fait
entrer un urinoir
aumusée. LeCentre
Pompidou a offert
des cimaises
aux images
des paparazzi,,

Mardi 23 décembre:
la rétrospective livres 2014

«Je préfère partir
d’unematière et la
décaler plutôt que
d’avoir à tout inventer»


